
Ce lien de la prière se répètera 50
fois. 7 fois avec la Croix Glorieuse
dans le ciel, 37 fois avec Jésus
visible, 5 fois avec l’hostie rayonnan-
te, 5 fois avec St Michel, 1 fois avec
Jésus en songe, et déjà avec Jésus
présent mais invisible le 12 avril

1970.
"Le 12 avril 1970...
je sentais une présen-
ce qui n’était pas de
ce monde. La
Présence de Jésus, de
l’Esprit-Saint... Il ne
restait que Dieu en
moi et Moi en Dieu".
Madeleine parle ainsi
de la première visite
de Jésus. Sa Présence,
c’est la Shékinah de

la Tente qui est la demeure nuptiale, et
du Temple qui est la Maison de Dieu.

Le 28 mars 1972, Madeleine dit :
"C’est avec cœur et foi que je parlerai
de Jésus et de sa Croix". C’est la
prière du cœur.

Le 8 novembre 1972, Madeleine
témoigne : "Quand on a vraiment la
foi, tout est si différent" et "Pénitence,
Pénitence". La pénitence n’a pas de
sens si elle n’est pas prière. Alors, elle
devient imploration.

Le 7 décembre 1972 :"J’ai entendu une
voix du ciel qui me disait : Dites au
prêtre de faire élever à cet endroit
la Croix Glorieuse, et au pied un
Sanctuaire. Tous viendront s’y repentir
et y trouver la Paix et la Joie". Car la
prière est source de repentir, de Paix et
de Joie.

Le 19 décembre 1972 : Voir la Croix
c’est encore une prière, celle d’adorer
Jésus, grâce à son instrument devenu
son Signe.

Le 20 décembre 1972 : Comparer la
Croix Glorieuse à Jérusalem est une
prière, c’est un mémorial.

Le 21 décembre 1972 : Jésus présent 

pour la 7ème fois est précis :
"Trouvez trois personnes et récitez
ensemble le chapelet pour l’élévation
de la Croix Glorieuse, ici, à la limite
du territoire de Dozulé". La Haute
Butte jouxte Putôt en Auge, en effet.
Mais la prière eut lieu à la chapelle St
Joseph, portes closes, grâce à 5 laïcs
sur les 9 premiers témoins qui
s’étaient joints à Madeleine. Cette
prière après les neuvaines se fera
chaque jour derrière la haie environ 8
mois depuis Pentecôte 1981, puis dès
le 19 septembre 1982, fête de Notre
Dame de la Salette, à la Haute Butte de
Dozulé. Dix ans d’attente, quinze ans
de fidélité, cela fait vingt-cinq ans.
C’est un Jubilé d’Eglise. Et nous
l’avons déjà fêté en 1997 avec Jésus.
Et les premiers douze témoins ne pen-
sent qu’à "vivre toujours dans cette
merveilleuse lumière céleste" qu’ils
virent rayonner du visage de
Madeleine. Deux fils Avoyne vivent
déjà en cette lumière divine, eux qui
furent parmi les cinq laïcs.

Le 27 décembre 1972, Madeleine
écrit : "Il ne me reste qu’un seul
désir : Le revoir, revoir Jésus de
Nazareth, le Fils de l’Homme ressus-

cité... Je voudrais
pouvoir toujours
le contempler". 
Quelle prière ! 
"Ayez du regret
du fond du cœur,
faites une petite
prière", insiste
Madeleine. C’est
un mea culpa.
C’est une invoca-
tion.
"C’est quand on est
seul que l’on trouve la présence de
Jésus, quand on se recueille, quand on
admire...". C’est une méditation. C’est
une contemplation.

Puis le 12 juin 1973, Jésus prévient :
"Attention ! Ce que vous entendez à
l’oreille, proclamez-le sur les toits"...
"Donnez l’ordre à l’Evêché d’annon-
cer ma loi, afin de faire élever la Croix
Glorieuse et le Sanctuaire de la
Réconciliation à l’endroit précis où
Madeleine l’a vue six fois, et venez-y
tous en procession". Jésus connaît le
droit de l’Eglise : seul l’évêque peut
faire élever la Croix et le Sanctuaire.
C’est là encore la loi de la prière,
comme les processions du peuple de
Dieu. Car élever une Croix est prière.
C’est confesser qu’Il est Dieu. Et par
la prière Jésus attire tout à Lui.
Jésus précise que ce lieu est redou-
table. Car à la prière, telle Marie forte
comme une armée rangée en bataille,
la guerre, même nucléaire, ne peut
résister.

Le 6 juillet 1973 : La prière est un
apprentissage avec l’Esprit-Saint.
"Le Seigneur étendit la main et me
dit : l’Esprit du Seigneur vous ensei-
gnera tout ce que Je vous aurai dit".

Et comme il est le Maître de l’impos-
sible, l’Avocat des désespérés et le
Père des pauvres, l’Esprit Saint fait
parler Madeleine en latin pour lui
montrer, à elle et aux prêtres, que Dieu
est avec elle et avec nous. Il est
l’Emmanuel de nos prières, de nos
oraisons.
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"En effet, Jésus était bien avec moi", dit
Madeleine. C’est cela le recueillement.

Le 7 septembre
1973 : "Son regard
est amour et bonté".
C’est cela que
voient les yeux de la
prière. "Et voici ce
que dit le Premier et
le Dernier et le
Vivant". Il le dit aux
guerriers et aux
chefs d’Etat qui
décident la vie ou
la mort et "à vous
tous qui en êtes les témoins :
Réjouissez-vous, réjouissez-vous sans
cesse dans le Seigneur, comme la ser-
vante du Seigneur ici présente
surabonde de joie dans la lumière
qu’elle découvre". Ce n’est pas l’union
des sombres millénaristes cafardeux
qui culbutent les astres et ne croient ni
à la liberté de Dieu ni à celle des
hommes. Ils sont trop sûrs que l’ini-
quité et l’injustice vaincront. Non ! la
joie, la lumière, la paix surabondent.
Elles vaincront.
Oui ! La prière est un lieu nuptial de
joie, malgré la tristesse du monde due
à son "manque de Foi... à cause de tous
ceux qui n’aiment pas mon Père", dit
Jésus.
Priez ! Comment ? "Allez tous en pro-
cession à l’endroit précis où la servan-
te du Seigneur a vu la Croix Glorieuse,
et tous les jours dites cette humble
prière : "Pitié mon Dieu..." suivie
d’une dizaine de chapelet". Et encore :
"Dites le chapelet en entier ainsi que
les personnes qui le disent avec vous".
Pour le désespoir ? Non ! Pour que se
"répandent sur le monde entier les tré-
sors de ton infinie Miséricorde".
Seigneur tu es BON ! Tu es notre
Espérance unique !

Le 5 octobre 1973, Jésus invite encore
à la même prière : "Qu’elles disent
avec vous la prière...". "Il y a bien un
autre monde que celui que l’on voit. Et
le plus merveilleux, c’est celui que
l’on ne voit pas". 
"A cent mètres du lieu de la Croix,
vous viendrez vous y laver en signe de
purification". C’est encore prière !
"Asperges me Domine ! Lave-moi
Seigneur !" Soyez toujours dans la 

joie, ne vous lamentez pas ! Soyons
comme le Bien-Aimé, le Bien-Aimé
de Salomon qui sort tout joyeux de
son bain.

Le 2 novembre 1973 est le jour des
morts : "Dozulé est désormais une ville
bénie et sacrée... quoi qu’il arrive, ne
vous inquiétez pas... Il pardonne au
plus grand pécheur au dernier instant
de sa vie.... A l’instant même où son
âme quitte son corps, elle se trouve
dans cette splendide lumière. Dites-
leur ! Paroles de Jésus". Quelle prière !
C’est un viatique !

Le vendredi 4 janvier 1974, Il nous
montre que la prière nous conduit des
ténèbres à son admirable lumière.
"Réjouissez-vous dans le Seigneur !
Réjouissez-vous avec Madeleine ! Son
cœur est prêt : J’ai espéré dans le
Seigneur pour que l’aimable simplicité
le reflète". Et c’est encore un geste de
prière que Jésus demande : "A chaque
fois que vous retournerez à votre place
après chaque Eucharistie, posez la
main gauche sur votre cœur et la droi-
te croisée dessus". Ainsi est représen-
tée Marie recevant l’Annonce de
l’Ange Gabriel.
Cette prière est un
Fiat, un Amen, un
plein accord.

Le 1er mars 1974 :
"Voici celui dont le
Nom a un règne
éternel - ou encore
est en partage éter-
nel - ... Ne craignez
pas, bénissez Dieu
et chantez pour
Lui... Aujourd’hui,
Jésus de Nazareth, le Fils de l’homme res-
suscité, me visite pour la huitième fois".
Ainsi, ne cessons pas la fréquentation
du Saint Sacrement.
"Baisez la terre trois fois par
pénitence pour le manque de foi dans
le monde". C’est une prière de répara-
tion ! d'action de grâces !
"Baisez une personne présente par
amour et par charité". C’est une prière,
"signe d’amour et de réconciliation
pour le monde entier". C’est une pro-
messe de joie !
"Réjouissez-vous (comme "à la
conception du Fils de l’homme") car le 

temps est proche où le Fils de l’homme
reviendra dans la Gloire. Réjouissez-
vous, réjouissez-vous sans cesse dans
le Seigneur. Que votre joie soit connue
de tous les hommes à cause des paroles
que vous venez d’entendre, à cause de
mon Nom". Jésus n’est pas rabat-joie.
Et il n’est pas impuissant ! "Que cha-
cun de vous, dans le silence de son
cœur, demande à Dieu la grâce qu’il
désire. Aujourd’hui même, elle vous
sera donnée". La prière est miracle
efficace.
"Dites à l’Eglise qu’elle renouvelle
son Message de Paix au monde car
l’heure est grave... Si l’humanité ne
s’y oppose pas (par la prière)... ce
sera la catastrophe (des guerriers)..., et
cela avant la fin du siècle". Mais
"tous ceux qui seront venus se repentir
au pied de la Croix Glorieuse seront
sauvés". Cela coûte moins cher que
nos armements démentiels. En
tout cas, c’est l’espérance : "Satan
sera détruit et il ne restera que Paix et
Joie". Quelle allégresse !

Le 5 avril 1974, voilà quatre ans
qu’Il est venu et deux ans que la
Croix est apparue ! "Je l’ai admiré
longuement. C’est tellement mer-
veilleux. Il me souriait". Quelle prière
de louange !
Et Jésus fait toucher ses mains :
"N’ayez plus de doute ! C’est bien
Jésus Ressuscité que je vois aujour-
d’hui pour la septième fois. Je viens de
lui toucher les mains".
"J’avais envie de leur crier ma joie".
C’est le cri d’amour de la prière fer-
vente qui jubile. "D’ailleurs j’ai
demandé que l’on chante le
Magnificat... J’aurais voulu crier ma
joie à tout le monde", "on doit obéir au
prêtre, aux évêques". "J’ai ordre de ne
rien dire". La prière est cri de joie mais
aussi obéissance et silence.
Le vendredi 3 mai 1974 : "Trouvez
onze personnes dans cette ville bénie
et sacrée, elles seront mes disciples.
Elles quêteront de porte en porte en
mon Nom pour l’élévation de la Croix
Glorieuse... Travaillez... Soyez
humbles, patients, charitables... Ne
cherchez aucun intérêt personnel, uni-
quement celui de faire élever la Croix
Glorieuse". La quête et le travail sont
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aussi prière. Et il n’y a jamais de
prière sans Présence divine. En cette
16ème apparition, Jésus précise :
"Dites au prêtre que Je vous visite pour
la dix-septième fois. Car la Croix
Glorieuse, c’est aussi Jésus
Ressuscité". Il était donc présent lui-
même lors des six présences de la
Croix Glorieuse, les dix premières du
Christ et déjà la toute première fois,
le 12 avril 1970.

La Présence invisible de Jésus expri-
me pour les prêtres la façon différente
1°) de l’union nuptiale de Jésus pré-
sent non seulement en son Corps
Eucharistique mais 2°) en son corps
invisible, puis 3°) en sa Présence
symbolique et sacramentale lors des
manifestations de la Croix Glorieuse,
et 4°) à travers l’image de cette Croix,
il y a aussi présence du Christ uni à
l’Eglise persécutée et à ses martyrs
dont elle est le symbole, enfin Jésus
est présent 5°) avec son corps visible
les dix dernières fois, sans parler 6°)
des tableaux des Mystères de Jésus de
la Neuvaine.

Il fallait selon la loi d’Israël, il le faut
encore, dix personnes présentes pour
la prière à la synagogue. Et les prêtres
à la Messe étaient invités aussi à s’en-
tourer de dix participants. La prière
est ainsi communion des personnes,
communion des saints, communion
de l’Eglise, communion des églises
fraternelles qui sont l’Unique Epouse
de l’Unique Epoux Jésus, et pour tou-
jours !

Or l’Eglise s’unit à son Epoux comme
le Saint Esprit lui-même est uni à
Jésus. Car le Saint Esprit est l’âme de
l’Eglise, de l’Eglise en prière incessan-
te et louange perpétuelle.
Qui peut arrêter l’Amour ?

Noël 1997,Daniel Joseph PIERRE

"En toutes choses considérez la fin",
disait le sage La Fontaine.

1. Cette sagesse appliquée aux 55
messages de Dozulé nous fait savoir,
pour la fin immédiate du Message,
que "le moment est tout proche où
l’Imitateur sera foulé aux pieds ",
50ème ap., 6.8.82.
2. La fin exemplaire de Dozulé est
dite par Jésus à sa dernière visite,
49ème ap., 6.10.78 : "Malgré mes sup-
plications, ne soyez pas inquiète, vous
possédez une sagesse que nul ici-bas
ne possède ; votre calme et votre
silence sont les signes visibles de ma
Parole dans ce monde où l’intrépidité
domine. Que votre visage reflète tou-
jours la Présence invisible.
Je vous le dis,
obéissez à votre
s u p é r i e u r . "
Sagesse, calme,
silence, obéissance
sont la quadrature
du cercle divin. A
Dieu rien n’est
i m p o s s i b l e .
Imitons-le, suivons
Jésus.

3. La fin matérielle de Dozulé est :
a) l’élévation du signe de Jésus à
738 m avec des bras de 123 m, depuis
les 111 m de la Haute Butte. C'est  la
Croix Glorieuse à la hauteur de la
ville de Jérusalem, avec :
b) un Sanctuaire de la Récon-
ciliation,
c) à 244 m du centre de la Croix, à
l'est, un bassin de la purification,
d) la chapelle de St Joseph où eurent
lieu quarante apparitions et qui rece-
vra les cierges des pèlerins reprenant
le geste de Madeleine.

4. La fin formelle de Dozulé est la
venue de Jésus : "Quand cette Croix
sera élevée de terre, là vous me
reverrez. Car à ce moment-là Je
dévoilerai aux Eglises les Mystères
qui sont écrits dans le livre de Vie
qui vient d’être ouvert",49ème ap.,

6.10.78.

5. La fin médiate de
Dozulé : "C’est sur
cette montagne bénie
et sacrée, lieu qu’Il a
choisi, que va se rénover toute
chose", 48ème ap., 7.7.78.

6. La fin ultime de Dozulé, c’est
l’Eglise, une, sainte, universelle et
apostolique, l’Eglise tant militante
que souffrante et ressuscitée qui se
verra à Dozulé, telle la Cité Sainte, la
Jérusalem nouvelle et la demeure de
Dieu parmi nous, 48ème ap., 7.7.78.
Ce sera la manifestation de l'unité de
l'Eglise.

7. La fin première de Dozulé est le
Père, la joie, la Bonté du Père : "Je
suis triste à cause du manque de Foi
dans le monde, à cause de tous ceux
qui n’aiment pas mon Père",
10ème ap., 7.9.73.
"Heureux celui qui n’est séduit que
par le Dieu Suprême, car mon Père
n’est que Bonté", 12ème ap.,
2.11.73.

8. La fin motrice de Dozulé, c’est le
repentir de l’homme, c’est sa cause
et son effet. "Le péché est venu dans
le monde à cause de l’homme. C’est
pourquoi Je demande à l’homme de
faire élever la Croix Glorieuse", 28ème

ap., 28.3.75 Vendredi Saint.

En résumé, la Croix Glorieuse, le
Sanctuaire, le bassin de la
purification et la chapelle ardente de
St Joseph sont les quatre éléments du
Sanctuaire que Jésus nous appelle
tous à élever en Eglise comme en la
cité de Dozulé.

Ce sera immédiatement, au nom
d’Eve et de toute l’humanité et de
toutes les Eglises, par Marie qui doit
fouler la tête du Serpent, l’Imitateur,
l’Accusateur des frères, le Menteur,
Diable ou Satan.
Ce sera à l’exemple de la Sagesse
divine qui se refléta au Sinaï sur le
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visage de Moïse, et maintenant sur le
visage de Madeleine !
Sagesse qui fut donnée à Salomon afin
de construire le Temple de la Présence
divine, invisible ! Sagesse enfin issue
de l’Esprit qui prit sous son ombre
Marie et Jésus à l’Incarnation, avec
l'aide de Joseph ! Sagesse de Jésus lors
de sa consécration au Baptême de
Jean, selon la Parole du Père et
l’Onction de la Colombe de l’Esprit !
Sagesse enfin, issue de l’Esprit Saint
de la Pentecôte, lequel est l'Esprit du
Père par le Fils, le Paraclet du Père et
du Fils !

Dozulé sera l’accueil joyeux de la
venue proche de Jésus, que l’on verra
et qui dévoilera aux Eglises les
Mystères cachés de Dieu, pour cette
nouvelle Pentecôte d’où s’élanceront
les Apôtres des derniers temps, qui
sont les temps de la fin des guerres et
des empires, et de toute idolâtrie ou
esclavage.
Dozulé est encore choisi, béni et
consacré pour être le lieu mystérieux
de la rénovation de toutes choses,
rénovation qui est toujours le grand
Pardon, le retour à l’état de grâce et à
la pureté de son Baptême.
Dozulé, c'est le repentir. C'est le grand
levier de ce grand mouvement de
conversion mondiale. Il n’a d’autre but
que le retour au Père de l’Eglise res-
suscitée et de la terre sauvée par le
Fils, et de l'humanité épousée dont
l’âme et la vie est l’Esprit Saint en per-
sonne.

Maran-atha ! Marana-tha ! Le Seigneur
vient ! Viens Seigneur !

31 janvier 1998, 
Daniel  Joseph PIERRE.

Quand un fil dépasse de la robe de
mariée, on oublie de remarquer les
perles de son collier.
Les pélerins et les éditeurs, à la suite
de Madeleine, comptent avec les 50
messages de Jésus, même si, après le
directeur spirituel de Madeleine, cer-
tains ne retiennent pas trois des der-
niers : les 45ème, 46ème et 50ème. C’est le
couronnement d’épines et la plaie
inconnue de l’épaule de Jésus à
Dozulé, inconnue du moins de la com-
munauté dozuléenne des pélerins.

Mais il y a encore quelques cinq
manifestations. Quatre sont
suspectées d’être fausses, selon le
prêtre. Ce sont :
■ la 44 bis à Gérard, le 10 décembre
1976, à la chapelle St Joseph,
■ la 44 ter, juste après, chez Madeleine,
10 allée Auguste Daudet,
■ la 44 quarto le 7 mars 1977,
probablement 10 allée Auguste
Daudet,
■ la 44 quinto, le 19 mars 1977, chez
Louis et Suzanne Avoyne, 4 allée
Auguste Daudet,
■ enfin la 49 bis, début janvier 1979,
chez Madeleine, au 10 allée Auguste
Daudet.
Ces petites apparitions et le songe
"troublent" certains.
1. Mais cet homme de Dieu, comme
le pense Madeleine de Gérard
Cordonnier, a fait connaître le
Message de Paix. Et il pouvait le
faire, selon le droit de l’Eglise. Et
"sortir du mur", Jésus le fit au
Cénacle à la Résurrection. Ce n’est
pas "sortir de terre" comme l’Imitateur
de St Michel.
2. Et puis, dans la deuxième manifes-
tation, Gérard a obtenu du ciel, par
Madeleine, la mesure qui manquait à la
Croix, celle du diamètre du fût et du
diamètre des bras : 42 m.
Ceci donne à la Croix l’envergure de
123 + 21 + 21 + 123 = 144 + 144 m.
On retrouve le chiffre biblique !
3. Dans le troisième petit message,
Madeleine est fortifiée par la main du 

Seigneur. Mais l’ingénieur était
présent ! Cela gêne ! Le Pèlerin pense
à Joseph qui faisait son travail sans
gêner Siméon le grand prêtre, ni Anne
la Prophétesse, ni Marie "bénie entre
toutes les femmes."

4. Dans le quatrième
petit message, le ciel
parle, comme à
Pontmain ou bien
comme pour Thé-
rèse à Lisieux, ainsi
que le remarque
Madeleine ! Il
s’inscrit au ciel des
lettres de lumière en
latin. La traduction
y est adoucie en 

français, qui n’est pas écrit, comme le
latin, en lettres de lumière sur le ciel.
C’est donc que Dieu veut éclairer le
clergé latin. Et l’Epoux de l’Eglise leur
signifie que ce Gérard est ici, dans
cette venue du Christ, en émulation
avec les Apôtres. En français, les
simples fidèles sont avertis qu’il est un
rival des Apôtres. Le Père Curty,
ancien président des exorcistes de
France, écrit que "l’Abbé L., sur ce
point, fait une grave erreur..., tout cela
à cause de la 45ème ap. qu’il n’a jamais
acceptée parce qu’il en fait une mau-
vaise interprétation... ainsi que deux ou
trois apparitions plus courtes dont il
doutait également, à cause finalement
de raisons psychologiques et person-
nelles." 18 mai 1998. Ceci tiendrait à
sa personne et à son inconscient ?
Mais nous ne pouvons nous mettre
entre Jésus, son évêque et lui ! Et nous
savons combien les prêtres fidèles por-
tent lourd de nos jours ! Qui eût voulu
sa place ?
En tout cas, le sens est clair, Gérard, tel
les Apôtres, est dirigé par l’Esprit
Saint, il secoue et délie la langue cap-
tive de Madeleine. Simplement Gérard
délivre, sous l’action du Souffle de
Dieu, celle qui est tenue captive par le
prêtre ou par ses supérieurs.
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je n’aurai de cesse que son juste ne monte comme l’aurore.” Is 62, 1

Le Père Curty, supérieur de sa
fraternité franciscaine, est clair et net,
ce 18 mai 1998 : "De toute manière,
vous pouvez dire, bien sûr, s’il en est
besoin, que je crois à la totalité des 50
apparitions et à leur authenticité
surnaturelle - et notamment la
cinquantième, tout à fait en accord
avec l’esprit et les décisions du
Concile Vatican II qui reconnaît aux
laïcs leur place dans l’Eglise et leur
responsabilité personnelle.
Et il n’est pas besoin d’un Concile,
car les exemples surabondent :
Marie-Madeleine appelée l’apôtre des
apôtres, a été envoyée par le Seigneur
pour dire à Pierre : "J’ai vu le Christ
et voici ce qu’il m’a dit !" Ste
Catherine de Sienne aussi."
Notons que les Apôtres n’ont pas cru
Madeleine, mais que le Pape a cru Ste
Catherine de Sienne ! Il est revenu à
Rome.

5. La dernière visite
de Jésus est
nocturne, et pen-
dant que Madeleine
dormait. C'est le
message 49 bis de
Jésus, apparu en
songe à Madeleine.

Il vient clore toutes
les visites de Jésus.
Il est très court mais
hautement sym-
bolique. Ecoutons Madeleine :
"Quelques personnes qui connais-
saient le Message de Jésus me
disaient : Je ne vous comprends pas,
moi à votre place, je le dirais à mon
mari. Je leur répondais toujours : Non,
jamais, pas avant que l’Eglise affirme
la Vérité du Message." L’Eglise ici
c’est le Clergé. Madeleine, telle Marie
avec Joseph, attendit le signe de Dieu.
"Mais un jour j’ai fait un rêve, que l’on
appelait autrefois un songe : Je voyais
Jésus qui me disait : Il est temps de le
dire à votre mari. C’était au début de
l’année 79. Et depuis ce jour, quelque
chose me poussait à lui en parler."
C’est la 5ème petite apparition en songe.
Et c’est pour Roland cette fois. Nous
l’appelons 49 bis. Elle ouvre l’Eglise
aux couples et aux ouvriers !

"Je pensais le lui dire le 28 mars, jour
anniversaire où j’ai vu la Croix pour la
première fois." C’était alors le 9ème

anniversaire.
"J’ai donc écrit au Père Girès,
directeur des pèlerinages de Lisieux.
C’est lui qui est chargé par
Monseigneur du Message. Je lui
demandai la permission de lui dire le
28 mars. Il m’a donné son accord par
écrit", or Dieu a voulu que Roland
aperçoive la lettre le vendredi
2 février 1979, fête des lumières, de
Jésus - Lumière des nations. C’est
encore hautement symbolique en cette
fête de la Rencontre, comme disent
les Orientaux, celle de la Sainte
Famille avec le Sacerdoce et la
Prophétie du Temple.
Roland, lui, est direct "Quand il a lu la
lettre du Père Girès, il m’a dit, assez
colère : "si c’est des histoires de Bon
Dieu, je ne veux pas en entendre par-
ler."... Le lundi 5 février 1979, il
me dit : Ce n’est pas la peine
d’attendre le 28 mars pour me dire ce
que tu as à me dire. C’est tout de suite
que je veux savoir."
Disons en passant que Madeleine ne
compte pas le Message de Jésus
depuis 1970, car elle écrit : "Mon
cœur  battait très fort. Le moment
était venu de lui dire ce que j’avais
gardé secret depuis près de 9 ans."
(Depuis le 12 avril 1970 à ce
5 février 1979, il y a de fait près de
9 ans).
Jésus honore ici l’union conjugale de
Madeleine et Roland, comme Dieu
honora l’accord de mariage de Marie
et Joseph. En même temps, un songe
suffit, comme pour St Joseph, dans
l’inconscience de la nuit, pour
réveiller Roland et Madeleine.
Il est vrai que des prêtres trop
cléricaux et inconsciemment
paternalistes font de leur action et de
leurs directions personnelles des
"histoires de Bon Dieu" qui agacent
tant de maris ou d’épouses. Combien
de fois une soi-disant direction
spirituelle écarte des engagements
pris, des alliances faites avec Dieu et
le prochain. Il en est un autre exemple
à Dozulé. Après la mort de
l’ingénieur Gérard Cordonnier, son
épouse dut renvoyer aux prêtres tous
ses documents personnels sur Dozulé.
Cela lui fut demandé par Madeleine

qui s’exécuta à contre coeur.
Heureusement le Message était déjà
diffusé en quelques mille
exemplaires, nous dit son ami
canadien, Luc-André Biron.
Ces cinq petits messages sont comme
de petits charismes ou cadeaux de
l’Epoux pour corriger son Eglise trop
..."cléricale". La conduite (ducta) du
Souffle (flamine) Saint (Sancto), ou
la direction du Saint-Esprit nous
mène toujours à la Vérité toute
entière. Il prend la pelle à vanner
(pellis) avec indulgence (indulgens).
Car la balle n’est rien, seul compte le
bon grain. Et il résoud (resolvis) ou
brise (en français) les liens iniques
(iniqua vincla) de la langue (linguae)
captive (en français). C’est court,
clair et net ! Mais c’est important et
comme un message d’amour. Gérard
est ici l’ami de l’Epoux. 
La sainteté n’est pas l’apanage des
prêtres, des religieuses, ni des âmes
privilégiées.
En tout cas, Jésus, en rapprochant
Roland de son épouse, fit encore ce
miracle que Madeleine pensait
impossible : la conversion de Roland
qui fut immédiate.
"Sœur Bruno l’a reçu. Il est entré à la
chapelle avec Sœur Bruno, s’est mis à
genoux, m’a-t-elle dit. Il a dit un
Notre Père et Je vous salue Marie. Je
crois qu’il pleurait. Il n’est pas sorti
du tout pendant trois jours." C’est le
don des larmes, premier don de piété
du Saint-Esprit.
"Si vous saviez ce
que j’étais
heureuse : Je
l ’ e n t e n d a i s
prononcer le mot
de Jésus. Il sait que
maintenant Jésus
est là, qu’il est
vivant et parmi
nous.
C’est la plus
grande grâce que
Jésus ait  pu me

Le Cardinal Henri de Lubac

«Chaque fois, dans notre Occident,
qu’un renouveau chrétien a fleuri,
dans l’ordre de la pensée comme dans
l’ordre de la vie, les deux ordres sont
toujours liés, il a fleuri sous le signe
des Pères.»

Patriarche de
Moscou

S.S. Alexy II
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